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La Newsletter qui vous fait entrer dans la Délivrance véritable et complète 
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Guéoula et Machia’h  
« 5770 : La Délivrance pour tous les Enfants d’Israël, quels qu’ils soient » 

 
 Igueroth Kodech 
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l  Editorial   
Elloul 5770 : Le ticket gagnant 
 Dans le Dvar Mal’hout de cette semaine, le Rabbi Roi Machia’h demande à ce que l’on continue à publier la nouvelle de la délivrance et complète dans les journaux. On peut voir en effet le travail qui est fait à longueur d’année par les ‘hassidim ‘Habad pour propulser la nouvelle de la Guéoula et l’identité du Roi Machia’h sur toute sorte de supports, flyers, publicité sur les bus israélien, affichage dans le monde entier et plus particulièrement, les articles et publicités dans de prestigieux magazines et journaux.  

 Le véritable ticket du 22 Elloul 5770  Pour ce qui est de notre centre de Jérusalem « Oro Chel Machia’h », nous distribuons des cartes avec d’une part la photo du Rabbi Roi Machia’h avec la mention « Ye’hi Adonénou » et d’autre part, un passage essentiel du livre du Tanya. Et c’est à ce propos qu’il m’est arrivé une histoire extraordinaire.  Hier soir j’ai écrit au Rabbi Roi Machia’h par l’intermédiaire des Igueroth Kodech en demandant la délivrance immédiate en cette année 5770, suite aux railleries de toutes sortes d’opposants à la ‘Hassidout, qui disaient en substance : « 5770 se termine bientôt, alors qu’allez-vous dire maintenant ? ».  Le Rabbi Roi Machia’h répond alors une longue lettre traitant des six millénaires de la création et disant que le sixième millénaire était bien celui de la délivrance et qu’elle devrait intervenir d’un instant à l’autre… Mais moi, je n’ai pas tellement été rassuré par une telle lettre, vu que nous, on a pas le temps, on veut la Guéoula tout de suite, en 5770, parce que cette année, on en a fait une affaire personnelle.  Or, ce matin je me rends à la poste pour une lettre et distribue sur mon chemin quelques photos du Rabbi Roi Machia’h, ce qui a pour effet d’éclairer le visage de plusieurs Juifs d’un grand sourire.  
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Arrivé à la poste, je donne au gardien l’une de ces cartes. Certes il a l’air d’un ‘hassid, lui aussi, mais il est un peu réticent mais finit par prendre cette carte. J’entre alors dans le bureau de poste, et, ici, en Israël, il faut prendre un ticket numéroté pour attendre son tour. Je retire mon ticket et qu’est-il inscrit dessus ? Mon numéro est le « 770 »…  Je sors aussitôt de la poste pour montrer le ticket au gardien. Il est ébahi, moi aussi.  C’est cela la réponse du Rabbi Roi Machia’h, c’est la Guéoula, aujourd’hui même, en 5770, c’est maintenant, fini la Galout, c’est la Guéoula immédiatement, et que « Vive le Rabbi Roi Machia’h pour l’éternité !!! ».  

   

*** 
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Dvar Malkhout 
L’Edit Royal 

 

  RÉSUMÉ DU DISCOURS DU RABBI ROI MACHIA’H CHABBAT NITSAVIM-VAYELE’H Roch Hachana et 6 Tichri 5752-1992  
Machia’h dans le journal 

 Dans la Paracha Nitsavim, il est dit : « Vous vous tenez aujourd’hui… devant l’Eternel votre D.ieu… afin de contracter l’alliance de l’Eternel ton D.ieu… » (1)  

  On parle ici du niveau et de la situation d’Israël qui sont aperçus sous l’angle de leur réalité propre comme ils ont été créés par le Saint béni soit-Il comme il est dit au début de la Paracha par le mot : « Vous » qui représente en priorité l’essence de la réalité d’Israël, puis, se révèlent par la suite les détails et les implications de « tous ensemble debout, aujourd’hui… ». Puis, dans la Paracha Vayele’h, « Moché s’en alla… alors que j’ai 120 ans aujourd’hui » le niveau et la situation de Moché notre maître est mise en valeur lors de la conclusion de son travail qui est arrivé à sa perfection. Il 
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devient, alors, l’exemple pour que le travail de chaque Juif arrive à son sommet lorsqu’il se sert de l’étincelle de Moché qui se trouve en lui (2). Ainsi, l’élévation que l’on atteint grâce à son propre travail par rapport à son niveau et sa situation qui précède son travail, est révélée par le nom de la Paracha « Vayele’h : il s’en alla (dans le sens qu’il partit en marchant – Ndt) » car par ce fait, on peut s’élever par cette marche véritable vers un niveau sans aucune commune mesure avec la situation qu’offre « Nitsavim : Vous vous tenez debout ».  

  Et que soit Sa Volonté, alors que nous arrivons à la fin de l’année où l’on nous montre des merveilles, et que nous entrons dans l’année pleine de merveilles, de merveilles en tout, des merveilles d’intelligence, arrive de la manière la plus concrète la Guéoula véritable et complète « Comme aux jours de ta sortie d’Egypte, Je te montrerai des merveilles (3) ».  Comme il est dit dans la prière à la fin de la bénédiction des Choffarot (par laquelle on termine et on conclut les trois bénédictions des « Royauté, Souvenirs et Choffarot ») : « Sonne du Grand Choffar pour nous libérer et accomplis un miracle pour ramener les exilés en terre Sainte ». Car à la fin du service de tous les Juifs par le son du Choffar, le Saint béni soit-Il accomplit Sa promesse : « Et ce jours-là, Il sonnera du Grand Choffar (4) » et pas seulement au futur, mais bien au présent et même au passé, car la sonnerie du grand Choffar a déjà eu lieu, et immédiatement, de manière concrète, « Ils rentrent en paix à la maison (5) ». Dans la véritable maison de tous les Juifs, le troisième Beit HaMikdach (le troisième Temple), lors de la délivrance véritable et complète, à l’intérieur du Beit HaMikdach lui-même, dans les trois saintetés qu’il contient, et plus particulièrement dans le Kodech Hakodachim, le Saint des saints.  Et le principal c’est que tout se passe dans l’action, et plus encore, que tout cela a déjà eu lieu, au passé. Tout cela concorde avec le proverbe de nos Rebbéïm, nos princes, au sujet de la publicité concernant la venue du Machia’h dans les journaux, comme cela a été fait récemment dans tous les 
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journaux du monde entier. Nous devons, bien entendu, rajouter de la publicité à ce sujet notamment que : « Voici, le roi Machia’h arrive (6) », de manière immédiate, alors qu’ « il est déjà là » de la manière la plus concrète, en dessous de 10 Tefa’him, aux yeux de tous les êtres humains et a plus forte raison : « Aux yeux de tout Israël (7) » de la manière la plus rapide et la plus immédiate Mamach.  

   
 
Notes 
1 - « Une alliance qui implique un lien puissant comme s’ils n’étaient devenus qu’une seule chair… c’est 
pour cette raison qu’il existe cette alliance, comme il est dit au sujet du veau qu’ils ont découpé et sont 
passés entre ses morceaux, comme pour dire, que tous les deux sont passés dans un seul corps afin de 
s’unfier (Likoutei Torah –Nitsavim) » 
 
2 – voir Tanya au début du chapitre 42 
3 – Mikha 7.15 
4 – Isaïe 27.13 
5 – Siddour Admour Hazaken 
6 – Cantique des cantiques 2.8 
7 – fin de la Paracha Bra’ha  
 
Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 

 
 
 

*** 
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l Merveilles et prodiges de Guéoula  
Etudiez et votre foi sera consolidée ! 
 Pendant l’année 1996, Yael Fichman fut invitée chez une de ses amies pour un repas de Chabbat. Là, elle décida de raconter une histoire récente à propos du Rabbi Roi Machia’h.  

  Elle n’a pas aussitôt fini de parler que quelqu’un déclare que tout ceci n’est qu’un ramassis de fariboles. Yael ne répondit rien à cette remarque. Elle sentait que, désormais, tout ce qu’elle dirait ne ferait que déprécier le Rabbi MHM encore plus. Après le repas, comme Yael rentrait chez elle avec ses enfants, son gendre expliqua que la seule raison pour laquelle les gens parlent de cette manière est qu’ils n’ont pas assez étudié ce que le Rabbi Roi Machia’h a enseigné. Du coup, ils manquent de la confiance appropriée. Afin de couvrir ce défaut, ils ridiculisent la personne qui croit. S’ils étudiaient plus, leur foi s’en trouverait consolidée et ils ne se moqueraient plus de personne.  Yael avait quelques difficultés financières. Elle avait décidé de tenter sa chance avec un billet de loterie. Un vendredi après midi, elle demanda à son fils d’aller en acheter un. Lorsqu’il revint, il était déjà tard et le Chabbat allait commencer. Yael mit rapidement le ticket dans un des tomes des Iguerot Kodech qui était posé sur la table. A la fin de Chabbat, son gendre remarqua le ticket de loterie dans les Iguerot, mais il supposa que c’était un marque page, qui indiquait une réponse du Rabbi Roi Machia’h et il se mit à lire ce qui était écrit. Il éclata alors de rire. Yael ne révéla pas qu’elle avait inséré le ticket tout à fait par hasard, et elle demanda à entendre ce que le Rabbi Roi Machia’h écrivait dans cette lettre. Il commença à lire à haute voix: “Le Rabbi a pris connaissance de votre lettre du vendredi (le jour où elle déposa le ticket)… Il est louable pour tout un chacun de croire. Même si quelqu’un se moque, il n’y a pas à discuter avec lui, car s’il se moque et doute, c’est par manque de connaissance. 
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Dès qu’il commencera à étudier, sa foi se renforcera et il ne rira plus ! “ Le Rabbi MHM conclut sa lettre ainsi: “A propos de ce que vous écrivez pour vos dettes, n’oubliez pas de donner la Tsédaka, avant la prière du matin et de l’après-midi, et de dire les Téhilim du même jour.” Yael réalisa alors combien le Rabbi Roi Machia’h fait attention à nous !  

  
Tiré du livre « Etincelles de Guéoula » - Rav Yossi Haddad  
Yé’hi Adonénou Morénou VéRabénou HaMéle’h Hamachia’h Léolam Vaéd !  
  

*** 
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l Guéoula et Machia’h   
La Délivrance pour tous les Enfants d’Israël, 
quels qu’ils soient 
 Il existe deux raisons pour lesquelles la Délivrance messianique est appelée « Guéoula » (« libération ») et non « sauvetage » ou « sortie » (bien que ces termes expriment aussi la notion de délivrance)  

  1. Le mot hébraïque Guéoula contient l’intégralité du mot Gola qui désigne l’exil, ce qui enseigne que l’objet de la Délivrance messianique est d’élever tout ce qui a été accompli en exil en y introduisant la révélation du alef, D.ieu qui est le Maître (« Alouf ») de la Création.  2. La Guéoula est précisément la conséquence directe des efforts menés en temps d’exil (raison pour laquelle la majorité des lettres de Guéoula sont les lettres du mot Gola).  Tout ceci a été largement développé dans le discours précédent. Nous allons maintenant aborder d’autres détails dans le terme « Guéoula » qui nous éclairent sur la tâche qui est la nôtre aujourd’hui, à la veille de la Délivrance.  En Égypte aussi La délivrance d’Égypte, qui constitue le précédent et la source de toutes les délivrances ultérieures, s’illustra par le fait que tous les Juifs, sans exception, sortirent d’Égypte non seulement avec tous leurs biens propres, mais 
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également avec tous les biens de l’Égypte (les ustensiles d’or et d’argent et les vêtements précieux des Égyptiens) qui devinrent leur propriété et furent ainsi « délivrés ». Cela signifie que l’exil lui-même, à savoir l’Égypte, fut « délivré » en accomplissant la destinée pour laquelle il avait été créé : la réalisation de la bénédiction divine à Avraham selon laquelle Israël sortirait d’Égypte avec de grandes richesses. Une chose étrange est survenue en Égypte : après avoir enduré toutes les plaies, les Égyptiens ont confié de leur plein gré aux Enfants d’Israël leurs ustensiles d’or et d’argent, en quantité supérieure à ce qui leur avait été demandé. Ils ont même forcé les Enfants d’Israël à accepter tous ces biens ! On peut se demander pourquoi les Égyptiens se sont tellement empressés de remettre leurs richesses entre les mains des Israélites. D.ieu avait en effet uniquement ordonné à ceux-ci de demander des biens aux Égyptiens, mais pas que ces derniers dépassent cette demande. La raison à cela est que la délivrance élève et raffine l’exil. Ainsi, les Égyptiens, dont certains étaient des savants, ont fini par ressentir que D.ieu dirige le monde - que ce soit de façon consciente ou subconsciente - et ont volontairement transmis leurs biens aux Enfants d’Israël. Il apparaît également que c’est précisément la descente en exil qui a engendré ce gain. Tel est le déroulement de toutes les délivrances et en particulier de la Délivrance finale : celle-ci élève et raffine la réalité de l’exil d’une part et résulte des efforts effectués au sein de l’exil d’autre part. Étant donné que c’est le Machia’h qui sera l’artisan de la Délivrance, on retrouve également en lui les trois degrés définis plus haut dans la Guéoula. Dans les « Lois relatives aux rois », le Rambam stipule que le Machia’h sera « de la maison de David ». En effet, depuis que David fut couronné, la royauté d’Israël lui est dévolue de façon éternelle, à lui et à sa descendance. Le Rambam précise ensuite que, parmi les fils de David, le Machia’h sera « de 
la descendance de Chlomo  ». Il est intéressant de se pencher sur la raison de cette précision qui semble, a priori, superflue. La raison profonde en est que le règne de Chlomo fut marqué par une paix absolue, à l’image de l’ère messianique, alors que celui de David fut une succession de guerres, au point où D.ieu Lui-même lui dit « Tu as versé 
beaucoup de sang  » (Chroniques I, 22, 8). La paix qui caractérisa le règne de Chlomo fut la conséquence de la perfection de sa sagesse, en plus de celle de sa royauté. La sagesse de Chlomo fut en effet d’une telle puissance qu’elle dépassa celle des plus savants parmi les hommes, y compris les sages de l’Égypte (Rois I, 5, 10), si bien que tous se soumirent à lui sans qu’il y ait besoin de combat. Cette paix fut si profonde que les non-Juifs eux-mêmes lui prêtèrent assistance dans son œuvre de raffinement du monde. Cette paix eut aussi pour conséquence l’affermissement de son règne qui ne fut jamais contesté comme le fut celui de son père David. Et, si nous l’avions mérité, le règne de Chlomo aurait pu durer indéfiniment et le premier Beth Hamikdache (le Temple qu’il édifia à Jérusalem) aurait alors été éternel. Malheureusement, à cause d’un certain nombre de choses négatives, le royaume de Chlomo fut par la suite scindé en deux, le premier Beth Hamikdache fut détruit, puis le deuxième, et nous sommes en exil jusqu’à aujourd’hui. Ceci jusqu’à ce que soit rétablie la royauté du Machia’h, qui sera encore plus parfaite que celle de Chlomo. 
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Ainsi, le Rambam précise-t-il que le Machia’h sera « de la maison de David et de la descendance de Chlomo » pour enseigner que la royauté du Machia’h sera parfaite et absolue, y compris du point de vue de la « sagesse » dans son règne (telle que celle-ci s’exprime dans la Gola, ce que le verset désigne comme « la sagesse de l’Égypte »), et le degré de pélé, « merveille », qui désigne la profondeur de la sagesse, sera également révélé chez lui dans toute sa plénitude. Il sera à la fois roi et rav, conjuguant la perfection des attributs de Malkhout - royauté et de ‘Hokhmah - sagesse, et il enseignera le niveau de 
pélé de la Torah, les profondeurs de la sagesse divine. Tout son être sera parfait, comme il est écrit « un esprit de D.ieu sera sur lui, un esprit de conseil 
et de force, un esprit de connaissance et de crainte de D.ieu. » (Isaïe 11, 2).  L’enseignement de tout cela est clair : en plus de tout ce que l’on accomplit pour révéler dans le monde que toute chose est créée par D.ieu et qu’Il en est le Maître (« Aloufo chel Olam »), il doit y avoir un ajout particulier dans l’étude de la Torah, en particulier de sa partie profonde telle qu’elle est révélée de façon accessible intellectuellement dans la ‘Hassidout. Il convient aussi d’influencer son entourage en cela. Que D.ieu veuille que cette entreprise de conclusion du dévoilement du Alef dans la Gola marque sans plus attendre l’avènement de la Délivrance pour tous les Enfants d’Israël, quels qu’ils soient. Et tous ensemble, avec tous nos biens et avec toutes les synagogues et lieux d’étude de la Torah, ainsi qu’avec tous les rouleaux de la Torah - y compris celui qui vient d’être écrit à l’initiative de femmes juives et a donné lieu à un ajout de Tsédaka, nous irons en Terre Sainte, à Jérusalem, la ville sainte, dans le Troisième Temple, « La demeure que Toi, Seigneur, Tu as faite » (Béchala’h 15, 17).  
Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 

 

  
 
 
 

*** 
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l Iguerot Kodech  

 (Maoz Toledo – viveleroi770@gmail.com) 
 
Lettre n°8972 
 
Par la grâce de D.ieu, 
Tiféret(1) de Tiféret(2) 5725, 
Brooklyn, New York, 
 
A l’attention de tous les participants à la réunion 
‘hassidique générale, entre amis, à l’occasion du 
dixième anniversaire de la création des jeunes de 
l’association ‘Habad, que D.ieu vous accorde longue vie, 
 
Je vous salue et vous bénis, 
On connaît(3) la causerie de mon beau-père, le Rabbi(4) selon laquelle il est une 
erreur de penser que seul un Rabbi, un Grand d’Israël, est en mesure de faire du bien 
à l’ensemble du peuple juif(5). En réalité, chaque Juif peut y parvenir par sa prière et 
par sa supplication(6). D.ieu, béni soit-Il, prendra en compte notre pauvreté, Il 
entendra notre plainte, Il exaucera notre prière et Il accordera un salut global à tout 
le peuple juif, matériellement et spirituellement. De fait, nous avons, à l’heure 
actuelle, un comportement qui transcende la nature, comme on peut le vérifier et, de 
nos jours, “ le faible dit : Je suis fort ”(7). 
C’est comme si l’on se préparait maintenant à escalader une montagne, un mont 
élevé, jusqu’à atteindre les quatre coudées(8) de son sommet. C’est précisément à ce 
moment qu’il faut réunir toutes ses forces afin de parvenir au but, car il ne reste que 
quatre coudées à franchir. Dès lors chaque brin d’herbe que l’on découvre, chaque 
brindille, chaque caillou que l’on peut saisir par la main, sur lequel on appuie son 
pied ou son corps deviennent particulièrement précieux. La lumière qui éclaire, à ce 
moment, est indispensable. Quand elle brille, la clarté que l’on perçoit est 
bienfaisante et c’est grâce à elle que l’on se maintient. 
L’image de l’ascension d’une montagne figure dans la ‘Hassidout(9), qui parle de 
deux hommes, l’un se trouvant au sommet de la montagne et l’autre à son pied. Elle 
souligne que celui qui est en bas doit avoir de la force pour escalader, connaître les 
chemins, porter des vêtements adaptés afin de ne pas trébucher(10). Toutefois, s’il ne 
dispose pas de tout cela, il devra alors faire don de sa propre personne. En, pareil cas, 
tout objet auquel il peut se raccrocher, toute lumière qui l’éclaire ont une grande 
valeur. 
En cette période, nous nous trouvons à proximité du sommet de la montagne. De fait, 
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on peut constater que la venue du Machia’h est proche, que celui-ci se trouve derrière 
le mur(11). L’homme qui a l’ouïe fine entend sa voix et le voit. Il suffit de parcourir la 
petite distance qui reste. Pour cela, il faut accorder de la valeur à tout ce qui est 
précieux, il faut disposer de la lumière qui éclaire, c’est-à-dire de la Torah et de sa 
diffusion. On doit personnellement étudier la Torah et la propager. Car, c’est avant la 
lumière du jour(12) que le sommeil est le plus profond. Un effort est alors nécessaire 
pour ne pas sombrer dans la torpeur. Grâce à lui, on devient un réceptacle, capable de 
capter la lumière du jour. Chaque Juif est tenu d’en avoir conscience et, quand il 
rencontre un autre Juif, il doit lui dire : “ Ecoute, mon frère, ne dors pas alors que le 
jour se lève ! ”. 
 
Les jeunes de l’association ‘Habad existent désormais depuis dix ans, ce qui est la 
perfection du chiffre et de son contenu(13). Puisse donc D.ieu faire que chacun et 
tous ensemble se motivent, par toutes ses dix forces intérieures(14), afin d’agir, pour 
le bien véritable de soi-même et de son prochain. Cette action sera profonde et 
intègre, puisque cette année est elle-même(15) intègre(16) et entière(17). 
Il en sera ainsi grâce à l’effort émanant des forces qui entourent l’âme, à la foi, en 
particulier quand elle se révèle de la manière la plus forte, comme ce fut le cas lors de 
la sortie d’Egypte et la soumission au joug de la Royauté céleste(18). Ainsi, les forces 
intérieures et leurs manifestations sont présentes, fermes et brillantes(19). Avec ma 
bénédiction de réussite en tout ce qui vient d’être dit et pour me donner de bonnes 
nouvelles de tout cela, 
 
M. Schneerson,  
Notes 
(1)  Soit le 2 Iyar. 
(2)  Voir le Séfer Ha Toledot Admour Maharach, aux pages 6 et 7, de même que la séquences de discours 
‘hassidiques intitulée : ‘Les eaux nombreuses’, de 5636, à partir du chapitre 104 
(3) Voir le Likouteï Si’hot, tome 23, à la page 435. 
(4) Du 19 Kislev 5699, reproduite, d’après les notes de l’un des présents, de manière concise, pour ce qui 
concerne ce point 
(5)  On ne sait pas jusqu’à quel point la formulation est précise, car le texte de cette causerie n’a pas été 
relu par le Rabbi 
(6)   Voir le Torah Or, additifs, à la page 103a et le Or Ha Torah, Béréchit, tome 1, dans les additifs 
(7) Yoël 4, 10. Et, la présente période est décrite par le verset 4, 1 : C’est à ce moment que Je ferai revenir 
la captivité de Yehouda et de Jérusalem 
(8) De fait, celles-ci sont considérées comme le domaine de l’homme, selon le Maor Le Chabbat, à la 
page 96b, comme son endroit, selon le traité Erouvin 48a. Et, l’on consultera le Torat ‘Haïm, Chemot, de 
l’Admour Haémtsahi, à la fin du discours ‘hassidique intitulé : ‘Et, tu feras deux chérubins’, à la page 
463a-b 
(9) Notamment dans le discours ‘hassidique intitulé : ‘Rabbi Yochoua Ben Lévi dit : trois cent dix 
mondes’, de 5698 
(10) Il devra être fort en son âme, posséder l’amour et la crainte de D.ieu qui sont les deux ailes 
permettant son élévation, fort en son corps, ayant transformé et affiné son âme animale, connaître les 
voies de la Torah et des Mitsvot, les chemins du service de D.ieu. Les vêtements de son âme, ses pensées, 
ses paroles et ses actions, devront être positifs, comme l’explique le discours ‘hassidique de la Parchat 
Nasso 5673. On consultera aussi celui de la Parchat Vayéchev 5675 ”. Le discours de la Parchat Nasso 
5673 figure dans le Séfer Ha Maamarim 5672-5676, à la page 260. 
(11) Chir Hachirim 2, 9, qui dit ensuite : ‘Il veille’, ce qui explique la suite de la causerie : ‘entend sa voix 
et le voit’. On verra le Zohar, tome 3, à la page 114b, le Or Ha Torah, à la même référence, qui dit : 
‘derrière notre mur : si l’œil était autorisé à voir… 
(12) On consultera le traité Bera’hot 62b 
(13) Voir le Pardès, à la seconde porte 
(14) Tanya, au chapitre 3. Voir le Likouteï Torah, Vaykra, à la page 4b 
(15)  Elle possède un second mois d’Adar et le plus grand nombre de jours. 
(16)  Voir le traité Ara’hin 31a et le Tséma’h Tsédek sur Tehilim 19, 8, au par. 4 
(17) Voir le Rambam, lois de la sanctification du nouveau mois, chapitre 8, au paragraphe 6 
(18) Discours ‘hassidique intitulé : ‘Vous vous trouvez tous’, de 5675 
(19)  Voir le Midrash Tan’houma, à la Parchat Nitsavim 
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Annonce Communautaire 
Cours de Tanya suivi du Dvar Mal’hout 

Par le Rav Gabriel Beckouche 
Mercredi soir 20h30 - Jérusalem 

Inscriptions : 054-2059730 – PAF : 10 NIS 
 

Pour l’élévation de l’âme de 
Avraham Ben Gabriel, Avraham Brostek, Messaod ‘Hay Ben Akouka Habib,  

Rav Morde’haï Ben Mazal 
 

Dire le psaume 20 pour la Refoua Chelema de : 
Haïm Henri Ben Julia, Ruth Bat Sarah, Aharon Ben Rivka, Anna Bat Kemissa, Mercedès 
Sarah Bat Fifine, Gabriel ben Mercedès-Sarah, Menou'ha Ra'hel Bat Sarah, Fernande Bat 

Penina, Maurice Ben Esther, ‘Haya Mouchka Bat Esther Valérie, Ra’hel Bat ‘Hannah, Michael 
Yossef Ben Mercedès Sarah, Moché Ben Fifine, Sarah Rina Bat Ruth, Barou’h Ben Dounia, 
Lola Sarah Bat Sim’ha, Menaché ‘Haïm Ben Choulamit Toufa’ha, Avraham Moché Ben 
Myriam Tova, Esther Valérie Bat Jocelyne Zaïza, Yaël Bat ‘Hanina, David Ben Sarah,  

Roni Bat Fré’ha, Yaacov Ben Sara’h 

 
 

* * * 
 

 
 Pour les dédicaces sur la Newsletter ou le site,  La publicité ou la communication, veuillez nous contacter   Par email : viveleroi770@gmail.com 
 On se voit tout de suite au Beit HaMikdach… Ye’hi HaMele’h ! 


